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Cahors, le M Septembre 

NOUVELLESJOLITIQUES 
Le budget des cultes. — C'est le budget 

des coites quia fait, samedi, l'objet de la discussion 
à la commission du budget. 

M. Andrieux a lu son rapport, concluant au 
maintien pur et simple des crédits antérieurs, 
d'ailleurs proposés par le gouvernement; mais la 
douzaine de radicaux gui composait la commission 
ne l'a pas entendu ainsi. Ils ont successivement 
opéré les suppressions et les réductions suivantes : 

1° Suppression des crédits relatifs aux bourses 
des séminaires catholiques, aux séminaires protes-
tants, aux israêJites ; 

2° Réduction de 4,000 fr. sur le traitement des 
évêques et archevêques ; de 80,000 fr. sur les trai-
tements des curés ; de 1,029,000 fr. sur les alloca-
tions faites aux chanoines; de 100,000 fr. sur la 
subvention accordée au clergé français en Algérie 
et en Tunisie; enfin de 500,000 fr. sur le chapitre 
des secours pour églises et presbytères. 

Voyages ministériels. — Le général Bou-
langer et M. Sarrten iront à Aulun, le 10 octobre, 
pour l'inauguration de l'Ecole de cavalerie. 

Le discours Boulanger. — Une note du 
ministre de la guerre dément formellement que le 
ministre ait prononcé aux manœuvres du 18° corps 
les paroles suivantes rapportées par le Soleil : 

« Nous pouvons renoncer à la triste politique 
défensive. La France doit désormais suivre haute-
ment la politique offensive. » 

Le ministre aurait insisté seulement sur les heu-
reux résultats obtenus par la substitution de la tac-
tique offensive à la tactique défensive. 

Le Soleil maintient l'exactitude de ses rensei-
gnements. 

D'autre part, le correspondant du Temps, qui a 
suivi les manœuvres du 18e corps, affirme que le 
général Boulanger n'a pas prononcé les paroles que 
le Soleil lui a attribuées. 

préseuter au Sénat une proposition demandant k 
rétablissement du scrutin d'arrondissement. 

Le cardinal Jacobioi est très malade. 
— La grève de Vierzou est terminée. 
— Le comte de Paris est rentré à Tunbridg-

Wels. 
— Prochainement paraîtra un mouvement dans 

les finances. 
— Ou signale un grand incendie dans les alleliers 

du Creuzoï. 

Une arrestation. — Une dépêche reçue par 
le Radical, annonce l'arrestation d'Antonio Dela-
calie à Irun, par ordre du gouvernement espagnol. 

Espagne. — Madrid, 20 septembre. — Une 
insurrection militaire a éclaté à Madrid. 

Les détails maoquent encore. 
On nguale une certaine agitation carliste dans la 

province de Barcelone. 

lion Carlos et sa femme, la duchesse Mar-
guerite de Madrid, ainsi que la comtesse de Bardi, 
venant des eaux de Radégond en Styrie, sont arri-
vés le 16 septembre à Vienne, pour se rendre à 
Frohsdorf où doit avoir lieu, ces jours-ci, le parta-
ge de la succession de la comtesse de Chambord. 

Le duc de Séville est arrivé à Bagnéres-de-
Luchon. 

Valeurs espagnoles. — On assure que 
des négociations sont pendantes entre l'Allemagne 
et l'Espagne, pour l'admission des valeurs espagno-
les à la Bourse de Berlin. 

Le scrutin d'arrondissement. — Sui-
vant VAutorité, les opportunistes songeraient à 

Les Ailenands et la France. — La Ga-
zette de Cologne s'exprime de la manière suivante: 

« Si M. Herbelte s'efforce de découvrir les véri-
tables opinions du chancelier allemand, il trouvera 
que le principe de cet homme d'Etal consiste dans 
l'amour de la paix, qui caractérise la politique de 
l'Allemagne, mais il reconnaîtra aussi, d'un autre 
côté, que le prince de Bismarck sait répondre à 
une politique de méfiance et de malveillance par 
des mesures qui ont tou|ours été et seront toujours 
de nature à réduire à néant toutes les intrigues de 
la France. » 

L'empereur Guillaume. — On lit dans le 
XIX' siècle : 

« Nons recevons de Strasbourg des dépêches 

pariicuhères qui nous donnent les plus graves nou-
velles de la santé de l'empereur Guillaume. D'après 
nos correspondants, l'état de l'empereur d'Allema-
gne est considéré comme désespéré. 

L4 QUESTION BULGARE 
Sofia, 19 septembre. 

Dan» un banquet qui a eu lieu hier soir, M. 
Sambouloffa prononcé un discours au cours du-
quel, passant en revue l'histoire de la Bulgarie, il a 
nconnu que la Bussie a affranchi le pays du joug 
de la Turquie mais que la Russie ne doit pas porter 
a.teinte à l'indépendance de la Bulgarie, parce 
qu'elle serait aussi dangereuse pour elle qu'elle l'a 
éti pour la Porte 

^•exposition do 188». — M. 
L'ickroy, ministre du commerce et de l'indus-
trie, vient d'adresser, en qualité de commis-
saire général de l'Exposition universelle de 
1889, la circulaire suivante aux préfets : 

Monsieur le préfet, 
, .L'article 11 du règlement institue dans chaque 

département, un comité départemental dont il vous 
appartient de préparer d'urgence la constitution, 
d'accord avec les présidents des chambres de com-
merce, des tribunaux de commerce, des chambres 
consultatives des arts et manufactures, des con-
seils de prud'hommes, des chambres consultatives 
d'agriculture et des comices et Sociétés agricoles : 
tous, j'en suis sûr, tiendront à honneur de vous 
prêter un concours empressé et une active parti-
cipation. J'écris d'ailleurs directement aux prési-
dents des chambres consultatives dos arts et manu-
factures, pour les inviter à se concerter sans retard 
avec vous. 

Vous pourrez aussi faire utilement appel aux di-
verses Sociétés savantes, artistiques, archéologiques, 
etc., et je vous prie, en outre, de vouloir bien me 
faire parvenir un état exact et détaillé de ces So-
ciétés, avec votre avis sur le concours qu'elles 
pourraient ultérieurement apporter à l'œuvre de 
l'Exposition. 

En groupant ainsi toutes les initiatives, vous par-
viendrez aisément, monsieur le préfet, à préparer la 
constitution d'un comité départemental, siégeant 

au chef-lieu, et subdivisé en sous-comités siégeant 
à chaque chef-lieu d'arrondissement, y compris le 
chef-lieu de département. 

Ce comité devra spécialement comprendre des 
agriculteurs et des industriels, tout en laissant une 
OlaCC lôgilinao nutt doMgutja duo O.u^^o .ju vailles 

et des corporations ouvrières. 
Dès que vous aurez pu procéder à celte forma-

tion, et au plus tard avant le 15 octobre prochain, 
vous voudrez bien me proposer la liste du comité 
départemental, avec sa répartition en sous comités 
d'arrondissement. 

Aux termes de l'article H du règlement général, 
le comité départemental et ses sous-comités auront 
pour mission : 

1° Défaire connaître dans tonte l'étendue du dé-
partement les règlements concernant l'organisation 
de l'Exposition et de distribuer la formule de de-
mandes d'admission, ainsi que tous autres docu-
ments relatifs à l'Exposition ; 

2° De signaler le plus tôt possible les principaux 
artistes, agriculteurs et manufacturiers dont l'ad-
mission à l'Exposition semblera particulièrement 
utile à l'éclat de cette solennité ; 

3° De provoquer les expositions des produits in-
dustriels, agricoles et horticoles du déparlement ; 

4° De provoquer et d'organiser s'il y a lieu, le 
groupement collectif des produits similaires du dé-
partement, et d'accréditer un délégué chargé de 
représenter chaque exposition collective ; 

5° De préparer s'il y a lieu, par voie de sous-
cription, la création d'un fond spécial destiné à fa-
ciliter la visite et l'étude de l'Exposition à un cer-
tain nombre de contre-maîtres, d'ouvriers et de 
cultivateurs du département. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Courses «le Cnhors. — Noos avons 
eu, dimanche, un spectacle nouveau pour notre 
population : des courses de chevaux. Improvi-
sée en quelques jours, l'installation s'est bien 
un peu ressentie de cette précipitation, mais, 
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MAI!)©! 
PAR JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

VIII 
L'ANGOISSE D'UNE MÈRE 

N'est-ce pas? Je n'ai rien fait. On ne peut pas 
me garder. 

— Ce n'est pas mon affaire ! répondit l'homme. 
On m'a dit de vous conduire à M. le secrétaire, et 
je vous conduis. Et n'allez pas recommencer vos 
.ces d'û'er soir; il paraît qu'on n'est pas tou-
jours commode, la mère; il y a deux de nos ca-
marades qui portent'la marque de vos ongles. 

Marinette se sentit pâlir. Elle avait donc injurié 
les agents; elle les avait donc battus dans son 
transport? Si on allait la garder 1 

Des larmes montèrenl â ses yeux. 
— Oh 1 pardonnez-moi ! balbutia-t-elle. Je ne 

31 Pas fait exprès ! J'étais si malheureuse ! S'il 
aut me mettre à genoux je m'v mettrai ! Mais 

MU on nie laisse chercher ma fille ! 
L'agent haussa les épaules. 
— Toujours 1 dit-il. Voilà la folie qui vous re-

prend? ^ 

La pauvre mère sentit ses cheveux se dresser 
urJia tête. Elle était devenue livide. 

— U folie? s'écria-t-elle. Vous me croyez donc 

folle? 
— Dame ! H ya toutes les apparences, répondit 

tranquillement l'agent. Kt je crois bien que c'est 
pour ça que M. le secrétaire désire vous voir lui-
même . 

Marinette chancelait de terreur, une sueur froi-
de perlant à ses tempes. 

— Est-ce qu'il me croirait folle, lui aussi 1. 
bégaya-t-elle. 

— Je ne sais pas ce qu'il croit. Ce n'est pas 
mon affaire. J'ai ordre de vous emmener. Je vous 
emmène... Venez-vous de bonne volonté ?,.. 

— Je vous suis, répondit Marinette d'une voix 
mourante. 

La pauvre femme se sentait défaillir. 
Si on allait la croire folle maintenant 1 Comment 

se défendre? Comment prouver le contraire à des 
gens prévenus? 

C'était son accès de rage, sa lutte insensée con-
tre les agents qui leur avait donné celte idée 
Pourquoi n'avait-elle pas fait plus d'efforts pour 
se contraindre ? Si on la croyait folle, elle était 
perdue. 

L'infortunée sentait le sol se dérober sous ses 
pieds Elle allait devant elle, machinalement, avec 
les transes du condamné à mort allant sous la guil-
lotine, avec des fourmillements froids à la racine 
des cheveux. 

Mais non, ce n'était pas possible ! On ne pou-
vait pas la prendre pour une folle ! Elle avait bien 
son bon sens. Elle ferait appel à toute son énergie 
et son calme déconcerterait ceux qui allaient 
l'interroger... Elle savait ce qu'elle disait, après 
tout... 

Mais une grande terreur l'envahit tout à coup 

Le savait-elle ? Etait-ce vrai tout ce qui s'était 
p,»ssé la veille? Avait-elle v i sa fille? N'avait-elle 
pas été le jouet d'une sorte de mirage 1 N'avait-elle 
pas été victime encore d'un moment d'hallucina-
tion? 

L'angoisse qui s'empara de la pauvre femme à 
celte pensée ne peut pas se décrire. Voilà qu'elle-
même doutait d'elle ! Comment les autres ne pou-
vaient-ils pas être trompés ? Elle n'était plus bien 
sùrc, elle-même, de n'avoir pas perdu la raison ! 
Elle avait tant souffert et si longtemps 1 

La malheureuse marchait comme dans un rêve, 
derrière l'agent... 

Celui-ci s'arrêta... 
— C'est là, dit-il... 
On était arrivé devant une porte, fermant un 

couloir sombre. 
Le gardien de paix frappa trois coups timi-

des. .. 
— Entrez ! cria une voix qui fit tressaillir Ma-

rinette et glaça tout son sang dans ses veines. 
L'agent ouvrit la porte et poussa devant lui la 

pauvre femme, plus morte que vive. 
IX 

ou L'ON REVOIT FARANDOLE 

Le secrétaire était à son bureau, tournant et re-
tournant entre ses doigts une dépêche qu'il venait 
de recevoir. C'était un petit homme barbu, au 
teint jaune, avec l'apparence souffreteuse des su-
balternes s'étiolant dans une besogne mal rétri-
buée. 

Il semblait rompu à toutes les corvées de son 
métier et affectait une suprême indifférence pour 
toutes les douleurs et toutes les misères qu'il 
voyait journellement défiler devant lui. N'avait-il 

pas, comme les autres, sa part de privations et de 
souffrances ? 

Il ne ressentitit donc pas la moindre émotion à 
l'aspect de la figure convulsée de la malheureuse, 
qui se dressa tout à coup près de son bureau, ame-
née par un agent. 

— C'est vous, dit-il d'un ton bref, sans avoir 
même daigné regarder la marchande d'oranges, 
qui vous nommez Marinette?... 

— Oui, monsieur, balbutia la pauvre femme 
d'une voix toute Iremblante. 

— La folle de Montmartre? ajouta le secré-
taire. 

La mère de Fleur-d'Oranger eul un soubre-
saut. 

— Mais, monsieur, dit-elle vivement, je ne suis 
pas folle ! 

L'employé eut un sourire narquois. 
— Je connais ce refrain-là, dit-il... U passe 

des fous dix fois par semaine sous mes yeux. Si 
vous croyez qu'ils conviennent de leur folie ! Enfin, 
tout ça, ça ne me regarde pas. Vous habitez bien 
rue des Rosiers, à Montmartre?... 

— Oui, monsieur. 
— Vous êtes bien marchande des quatre sai-

sons ? 
-r Oui, monsieur. 
— Par conséquent, il n'y a pas d'erreur. C'est 

bien vous que j'ai ordre défaire conduire à la 
Salpêtrière. 

Marinette avait fait un bond d'effarement. Elle 
était devenue livide. 

— A la Sal.,. ? bégaya-t-elle sans pouvoir ache-
ver le mot, tant la surprise et la douleur l'étran-
glaient. 

(A suivre). 
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somme loote, cet essai a parfaitement réussi, 
surtout au point de vue des chevaux engagés 
qui auraient fait honneur aux plus belles réu-
nions de ce genre. 

C'est donc avec un vrai plaisir que nous si-
gnalons cette teotative qui aura pour consé-
quence, certainement, la fondation à Cahors 
d'une société de courses sérieuses. 

A la tribune d'honneur avaient pris place 
MM. le préfet du Lot, l'adjoint délégué par 
M. le maire, le géoéral, le président du conseil 
général, le colonel du 7e, le secrétaire général 
de la Préfecture et quelques chefs de service. 

Voici les lauréats des courses de dimanche : 
Première course internationale. 

Handicap (au trot monté), quatorze chevaux 
ont couru. 

Le grand Prix de la ville de Cahors, 800 fr. 
a été gagné par Bravo, à M. Gignoux, de Don-
zac (Tarn-et-Garonne). 

Le second prix, 200 francs, par Bonita, à 
M. Pédro-Goulard, de Castelsarrasin. 

Le troisième prix, 100 francs, par Ardente, à 
M. Lesourd, de Bordeaux. 

La quatrième prix, par Zéphyr, à M. Cava-
gnac, de Montauban. 

Deuxième course {au trot attelé). 
Prix d'amateurs : 300 francs. 
Lisette, à M. Viguier, de Cahors, a gagné le 

premier prix de 200 francs. 
Polka, à M. Massip, de Cahors, le deuxième 

prix, 75 francs. 

Internationale. — Handicap, au trot attelé. 
Quatre chevaux se sont présentés sur la piste. 
Fille ô ma Sirène, à M. de Therme, de Vira-

zeil, n'a pu partir par suite de la rupture d'un 
trait. 

Zéphyr, à M. Cavaignac; Bravo, à M. Gi-
gnoux; Verdié, à M. Petit, sont seuls partis. 

Au troisième tour, la roue de voiture de 
Verdié s'est cassée ; le jockey a été projeté sur 
le sol; le cheval, talonné parles débris, s'est 
emballé et est allé s'abattre contre un arbre. 

Un individu voulant traverser la piste, a été 
renversé par les trotteurs. Il n'a pas eu de mal. 

Zéphyr est arrivé premier, gagnant le prix 
Fénelon de 400 francs, et Bravo second, 100 fr., 
à une faible distance. 

Hier, lundi, courses de vélocipèdes. 
(/'« Course dislance kfiOO mètres) 

Trois trycicles ont couru. 
M. Laulan de Blaye a obtenu le l0r prix 150 fr. 

Théron de Bayonne — 2e — 50 
Larrisu de Toulouse — 3» — 20 

(2* Course distance 6,000 mètres) 
7 bicycles sont entrés en ligne. 

M. Théron l«r prix 200 fr. 
Laulan 2« prix 60 
Larrieu 3e prix 40 

La fête s'est complétée dimanche et lundi par 
un grand bal champêtre. 

Les réservistes sont partis ce matin, leurs 
28 jours étant écoulés. Ils ont été conduits à 
la gare en musique, suivant les instructions de 
la circulaire ministérielle. 

Les soldats de la classe quitteront demain le 
régiment avec le même cérémonial. 

Ponts et chaussées. — MM. Do-
mergne, Pierre, conducteur de lre classe, et 
Catosse, Jean, conducteur de 4e, attachés, dans 
la Dordogne, au service des travaux du chemin 
de fer de Montauban à Brives, passent dans le 
département du Lot, môme service. 

M. Founant, Antoine, conducteur de 3e 

classe, attaché, daos le Lot, au service du 
chemin de fer confié à l'ingénieur en chef Lan-
teirès, passe dans le départemeot de la Dordo-
gne, même service. 

M. Barrié, EdmoDd, conducteur de 3e 

classe, attaché daus le Tarn-et-Garonne, au 
au service des travaux du chemin de fer de 
Montauban à Brives, passe dans dans le Lot, 
même service, 

Le Pain du Soldat 

On lit dans le Progrès Militaire : 
Il résulte d'informations diverses que des fari-

nes avariées auraient été employées à la fabrication 
do pain distribué au 94° de ligne depuis le com-
mencement des manœuvres d'automne. Le colonel 
de ce régiment aurait adressé lui-môme une récla-
mation qui, loin d'arrêter la distribution du pain 
malsain, tellement dangereux pour la santé de nos 
soldats qu'il a causé des dyssenleries parmi eux, 
en a, si bien provoqué la généralisation, que l'in-
tendant du 6° corps s'étant fait envoyer un pain de 
Toul, a failli s'empoisonner. 

De son côté la Dépêche de Toulouse reçoit 
la lettre suivante : 

« Toulouse, le 17 septembre 1886. 
» Monsieur le rédacteur, 

» Passant au Vernet de Venerque, où étaient 
cantonnés le 126e et 59e de ligne, j'eus l'occasion 
d'assister à la distribution du pain aux troupes. 

> Je joins à mon envoi un échantillon de ce 

pain, destiné à remonter l'estomac de nos soldais 
fatigués, — afin que vous puissiez juger par vous-
même. 

» J'ai la ferme conviction que ledit pain, donné 
en pâture aux quadrupèdes dont les jambons, une 
fois salés sont si chers à nos ménagères, serait re-
jeté par eux, tant il est moisi et d'une insuffisante 
cuisson. 

» 11 va sans dire que la distribution faite aux 
2.000 hommes cantonnés était toute pareille. » 

Nous devons ajouter 'a ces détails si navrants, 
dh le Progrès Militaire, que la mauvaise 
qualité du pain nous avait été signalée par nos 
correspondants des manœuvres, mais nous ne 
pouvions croire que les faits fussent aussi 
graves. Aujourd'hui, on doit se rendre à l'évi-
dence et il est nécessaire qu'une enquête sé-
vère soit ordonnée sur ces faits 

Un mauvais Français. — On écrit 
de Sauveterre au Nouvelliste : 

Un témoin ocolaire, absolument digne de foi, 
nous signale un fait odieux heureusement très 
rare, et probablement unique daus la cir-
constance. 

Le dernier jour des grandes manœuvres, à 
deux heures de l'après-midi, au moment de la 
revue, un individu fermier ou métayer d'une 
propriété devant laquelle se trouvait l'état-major, 
a eu l'indignité de vendre à nu prix exorbitant, 
l'eau de son puits, à de ma'iheureux soldais 
d'infanterie de marine, accablés 0.9 fatigue et de 
chaleur. 

Ecœurés, indigués de celte scène, olosieurs 
personnes intervinrent et essayèrent ds faire 
honte de son inhumanité à cet affreux ptrson-
nage. Celui-ci dont le cœur était décidiment 
plus dur que celui de Sbylock, fil mine alors 
d'emporter la chaîne et le seau. On fui obligé de 
lui arracher cesobjetsdesmaioseldele maittenir 
pendant que les pauvres soldats se désaltément. 

Nous sommes réellement honteux pour noire 
déparlement, qu'un pareil acte ait pu s'y produire. 

lUontcuq. ■— Voici les succès obtenus par 
les élèves de l'école primaire supérieure de 
MoQtcoq, pendant l'année scolaire 1885-86 : 

Certificats d'études primaires supérieures, 3 ; 
Ecole des arts et métiers (2e examen), 1 ; Ecole 
des arts et métiers (Ier examen), 4 ; brevets 
élémentaires, 12 ; admissions aux écoles nor-
males (9 à l'Ecole normale de Cahors) 12 ; ad-
missible, 1 ; contributions indirectes, i ; bour-
ses des lycées et collèges (enseignement spécial 
4e série), 1 ; bourses d'enseignement primaire 
supérieur (2e série), 10; certificats d'études 
primaires, 31. — Ensemble, 66. 

Fièvre typhoïde. —Une recrudes-
cence de fièvre typhoïde s'étant produite au 
quartier Paulines, à Clermont-Ferrand, le mi-
nistre de la guerre a ordonné le déplacement du 
16e régiment d'artillerie qui s'est transporté au 
camp de la Fontaine du Berger. 

Toulouse. — Un terrible orage a éclaté 
samedi soir, sur les départements de l'Ariège et 
de la Haute-Garonne et a causé de très graves 
accidents. 

Dans une vigne de la commune de Noë, à 
trente kilomètres de Toulouse, des vendangeurs 
surpris par la pluie, couraient pour se mettre 
à l'abri, lorsque la foudre tomba au milieu 
d'eux : le propriétaire et trois domestiques fu-
rent tués sur le coup et cinq autres personnes 
grièvement blessées. 

L'orage a causé de terribles dégâts autonr de 
Pamiers. 

Un charretier et son cheval ont été tués sur 
la route de Foix ; une femme a également été 
foudroyée près de Varilhes. 

La foudre est tombée simultanément sur plus 
de vingt endroits. 

Jamais dans le pays on n'avait va un si ef-
froyable orage. 

l*e jeûneur $ucsl. — Milan 18 sep-
tembre, 1 heure du soir. — M. Succi finit son 
jeûne en ce moment même, en présence du 
comité de surveillance, que j'ai l'honneur de 
présider et qui se compose des docteurs Bar-
bieri, Borghini, Mogliazza, Chiverny et Benazzi. 

Une foule énorme a voulu assister a son pre-
mier repas, dont voici le menu : consommé, 
beurre et anchois, caille bouillie, cervelles frites, 
filet de veau, fruits fromage, café an lait. Il 
n'a bu que du vin de Champagne. 

Succi se porte à merveille ; il a gardé son 
entière vigueur. Tout le monde se réjoui', en 
voyant son robuste appétit. Tout en mangeant, 
il prend part aux conversations des assistants. 

La foule enchantée de sa bonne humeur, l'a 
applaudi à différentes reprises. La population 
de Milan a voula voir l'homme-prodige avant 
qu'il soit rendu à la liberté. Ceox qui doutaient 
auparavant sont devenus les plus croyants-

Les champignons — L'automne est 

plus spécialement la saison des champignons, 
surtout lorsque les pluies sont abondantes. 

La famille des cryptogames renferme les poi-
sons les plus redoutables, sans qu'il existe des 
caractères bien certains pour distinguer les bons 
champignons des vénéreux. En somme, tout 
champignon qui change de couleur en le cas-
sant, qui a une saveur désagréable, soit acide, 
soit acre, ou une odeur nauséabonde, est dan-
gereux. 

Un préjugé populaire a longtemps fait admet-
tre que l'on pouvait connaître la qualité des 
champignons, en les faisant bouillir avec un ob-
jet en argeni; si cet objet noircit, le champignon 
est vénéneux. C'est là une grave erreur, car 
tous les champignons contiennent du soufre ou 
des sulfures on quantilés diverses, provenant, 
soit de leur composition organique, soit du sol 
qui les a produits, et tous ou presque tous font 
noircir l'argent. 

Revue Agricole 

Tins dn Midi. — On écrit de Celte 
le 16 septembre : 

Dans certaines régions do Midi de la France 
on peut se croire revenu aux beaux temps 
d'avant le phylloxéra. 

Les roules sont, en effet sillonnées de chars 
surchargés de futailles vides et pleines et les 
loueurs de futailles vides, sur les dents, nesachanl 
qui entendre et qui contenter. 

C'est que les récoltes, sinon comme quantité, 
au moins comme qualité, oni dépassé toutes les 
espérances 1 

Les vins Petit-Bouschet font 9 degrés et 9 
degrés 1/2; les Alicante-Bouschet font 10 el près 
de 11 degrés, les Aramons soni aussi très corsés. 

La couleur de ces vins est irréprochable. Aussi 
les prix sbnl-ils biens tenus. C'est toul naturel, 
étant donnée la faible quantité récoltée. 

On signale plusieurs ventes importantes. 

Vins tle ia Gironde.— Finirons-nous 
par avoir une conclusion meilleure que les pré-
visions? La chose est maintenant probable. Le 
soleil, un vrai soleil du Midi, s'est mis de la 
partie, el il fait son œuvre sans désemparer. On 
espère en loi et cet espoir ne sera pas vain. Par 
exemple, il est de vignes qui loi demandent 
merci et qui n'en peuvent mais. Ce sont celles, 
hélas ! trop nombreuses, où l'on voit aux ceps 
dépouillés de leurs feuilles, grappes et grapillons, 
moitié verts, moilié rouges, avec quelques graiues 
grillées, se tordre et se dessécher d'on air 
pileux. Quel jus peut êire tiré de celle pauvre 
récolte ? Il est aisé de le deviner. 

Par contre, un vin généreux se prépare dans 
les vignes indemnes ou à peu près saines. Le 
temps est souverainement propice à la qnalité, 
et les ploies de ces derniers temps augmenteront 
le rendement. 

Vins de l'Algérie.—Déjà les vendan-
ges sont terminées dans nombre de localités. 
Certains propriétaires n'ont pas eu assez de vais-
seaux pour recueillir toute leur récolte et ont 
vendu leur trop plein assez avantageusement. 

A Oran, on demande de 26 à 29 francs l'hect. 
pris à la cuve ; le mêmes prix sont tenus 'a El-
Kantara et environs pour des types pesant de 11 
à 12 degrés. Sur la place d'Oran, la mercuriale 
du syndic des courtiers de commerce côte de 30 
à 35 francs l'hectolitre. 

Un assez grand nombre d'envois de vins nou-
veaux ont été faits depuis quelque temps des 
diverses contrées de l'Algérie pour la métropole 

Concours de poulinières et de pouliches 
Primes distribuées à Cahors. — Poulinières 

Etat. Dép. 
1r« pr. au n° 6 Séguala à Cahors ... 160 » 
2« _ 5 de Fontenillesà Souceyrac. 120 » 
3« _ 3 Caminel à Cienrac 100 » 
4e — 8 Garrigues à Caniac.. 80 s 
5. _ 4 Cnbaynes à Lalbenque ... 80 » 
68 — 1 Depeyre à Cahors 80 » 

620 » 
Cahors. — Pouliches 3 ans saillies 

Etat. Dép. 
pr. an n° 1 Brugalière à St-Denis... » 110 

110 
Pouliches de 2 ans 

. » 100 
2° > 80 
3' . » 80 
4* . » 70 

Primes distribuées à Figeac. — Poulinières. 
Etat. Dép-

V 8 pr. au n° 8 Carayol, à Flaujac 160 » 
2» — 18 Cavarroc, à Cardaillac.. 120 » 
3« — 10 Landes à Issendolus.... 100 » 
4e 80 » 
5« 80 » 
6' — 11 Pinquié à St-Félix 80 » 
7. — 12 BergonJean à Corn.... » 50 

8« -

9° — 
I0« — 
11» — 
12« — 
13« — 

15 nertrandy Lacabane | 
Cambes t\ 

2! Destip à Durbans..!" 
1 Tersou à Figeac. 
2 Maroncle à "" 

14 Delbos à Durbans.'';*' 
19 Verdié à St-Perdoux" 

Figeac. — Pouliches 3 ans sailli 6-J0 

sut. 

I) 

lr0 pr. au n° 3 Chamayou à Lissac.. 
— 1 Mage Jean à Issepts.."'" 
— 2 Bertrandy Lacabane "j 

Cambes 
— 4 Pauliac à Figeac 

— 5 Lamaoilôve à Sie-Co'lombe. » 

tr« pr 

lre pr 
2°. .. 
3° 
4e 

5° 
6e 

7e 

8e 

9e 

10° 
11° 
12e 

13° 
14° 
15° 
16° 
17° 

18» 
19° 
20e 

lr0 pr 
2° 
3° 
4° 
5e 

0° 
78 

8e 

9e 

10e 

i 1° 
12° 
13° 

15° 
16° 
17° 
18° 
19" 
20° 
21e 

22" 

23e 

24° 

2e 

3« 
4. 
56 

Pouliches 2 ans 
au n* 2 Laloà Durbans 

Pouliches de 3 ans saillies 

au n° 21 Andral à Rocamadour.. 
— 12 Falcimagne à Thégra.',' 
— 2 Fontanilles à Albiac..'.'.' 
— 9 Poujade à Thémines..." 
— 10 Constant à Rocamadour. 
— 7 Tournié à Gramat 
— 30 Darnis à Bio 
— 14 Lacoste à Alvignac 
— 31 Brunei à Issendolus...'. 
— 3 Vernet François à Miers. 
— 33 Vernet Philippe à Miers. 
— 1 Brunei à Issendolus.... 
— 22Pélapra à Thémines...! 
— 20 Lamothe à Montvalent.. 
— 6 Labille à Bio 
— 8 Gallery à Gramat 
— 5 Lalo à Durbans 

Mentions 
— 11 Lacarrière à Albiac 
— 31 Baveret à Prudhommat. 
— 17 Cénac à Flaugeac 

" 250 

» 100 

250 
250 
185 
25 
25 
00 
00 
00 
OÙ 
00 

» 

» 

» 

)0 » 
)0 » 
» 75 
» 15 
» 40 
» 40 
» 40 

» » 

1585 
Pouliches de % ans 

au n° 1 Guzouà Mayrinhac leFroncal 
— 17 Mage à Padirac 
— 16 Puybaret à Gramat 
— 24 Bergougnoux au Ea.-tit 
— 30 de Lapanonie à Couzou 
— 37 Judicis à Couzou 
— 4 Tanné à Gramat . 
— 26 Poujade à Caniac 
— 18Berènes à Issendolns 
— 28 Estay à Rocamadour 
— 31 Delfour à Alvignac 
— 46 Cassagnes à Calés 
— 52 Marcillac à Gramat 
— 20 Laroques Louis à Montvalent. 
— 32 Roy au Bastit 
— 35 Babounat à Rocamadour... 
— 49 Septfonds à Gramat 
— 43 Estay à Rocamadour 
— 47 Vieillescaze à Issendolus.... 
— 7 Gallery à Gramat 
— 10 Decros à Couzou ..... 
— 17 Beyssières Pierre à Mayrin-

hac Lenteur 
— 34 Delfour àOarennac 
— 19 Lafon à Cazals. 

245 

120 
100 

90 

50 

CO 
CO 
CO 
GO 
00 
00 
00 
40 
30 
30 

25 
25 
25 
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6 Caussanel à St-Simon » g0 
3 Pégouriô Jules à Gréaloo.. » 7° 
4 Tournié à Flaugeac • 30 
8 Pauliac à Figeac » ^ 

Gramat. — Poulinières suiiées et sailhis 
Etat. Dép. 

lr» 
2° 
3° 
4e 
5« 
6° 
7* 
8« 
9" 
10° 
lie 
12« 
13» 
14» 
15° 
16° 
17e 

189 

19° 
20r 

21e 

22° 
23e 

24» 
25» 
26» 
27» 
28° 
29e 

30° 
31e 

pr. au n° 47 Delmas à Gramat 300 
— 14 Maury à Rocamadour... 250 
— 24 Lachièze à Miers, 250 
— 19 Delsahnt au Bastit 200 
— 58 Careygne à Gramat 200 
— 36 Fonlanille à Albiac 200 

130 
130 
130 
130 
130 

18 Amadieu a Thémines.. 
49 Saignes à Montvalent.. 
62 Seplfonds à Gramat... 
46 Vieillescaze à Issendolus 
44Floirac à Rocamadour. 
56 Lavinal à Rueyres ^ 
20 Maisonhaute à Loubressac 115 

55 Grimai à Issendolus.. ■ • 
40 Gazeaux à Issendolus... 
45 Vieillescaze à Issendolus. 
33 Judicis à Couzou 
32 Vernet à Issendolus... • 

1 Cadiergues à Bio 
2 Tbamié à Gramat 
4 Arcoute à Rocamadour.. 

15 Lavayssièreà Thémines. . 
59 Careygne à Gramat 
70 Carbonnel au Bourg,... 
16 Delsahnt à Thémines... 
48 Laparra à Issendolus 
17 Méjecaze à Fontanes 
21 Lafon à Flaugeac 
51 Brunei à Issendolus... • 
25 Vidal à Montvalent 
31 Cassagne à Calés...— 

115 
115 
115 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100. 

80 
80 
80 
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32e 

33e 

34° 
35e 

3C 
37° 
38e 

39e 

40e 

41e 

42e 

43° 
41e 

45* 
46° 
46e 

48e 

49e 

50e 

61 Seplfoûds à Gramat.... 60 
63 D lcayrê à Rocamadour. » 

3 Lar.orie à Rocamadour.. » 
10 l-akimagne à Thégra... » 
34 Serrfis a Durbans » 
50 Salgues à Montvalent... » 
64 Delcayrô à Rocamadour. 50 
30 Lacassagne à Montvalent. » 
38 Mayzen à Carlucet » 
13 Bergougnoux au Bastil.. » 

Mentions 
26 Durieu an Baslil » 
48 Floirac à Couzou » 
43 Brunei a Thémines » 
9 Beffara à Thégra » 

41 Hug à Assier » 
39 Brunei à Issendolus.... » 
52 Marcilltc à Gramat » 
54 Roques à St-Simons.... » 
65 Durieu au Baslit » 

60 
60 
60 
60 
60 

» 
50 
25 
25 
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ppayssac — La foire de Prayssac a 
été belle : il s'est "endu beaucoup de bœufs 
mais à des prix peu rémunérateurs. 

Les moutons ne se vendent que la moitié des 
prix de l'année dernière. 

Le blé se vendait de 13 k 14 fr. les quatre 
cinquièmes de l'hectolitre. 

Les porcs gras de 40 à 43 fr. les 50 kilo-
grammes ; les petits porcs sont en baisse. 

La volaille était à bon marché. 
Les oies, de 8 à 13 fr. la paire, suivant 

grosseur. 
Tomates. — Voici un procédé simple et 

pratique pour conserver entières des tomates 
d'une saison à l'autre. 

On prend des fruits bien sains et bien mûrs, 
on les essuie, on les place dans un bocal, on 
verse par dessus un liquide composé de huit 
parties d'eau, une de sel, une de vinaigre el on 
recouvre d'une couche d'huile d'olive d'un cen-
timètre d'épaisseur. 

Cornichons. — On obtient des corni-
chons fermes et d'un beau vert par la prépara-
tion suivante : 

OÛ les saupoudre de sel el on les abandonne 
pendant 48 heures dans des pots ou des bou-
teilles à large ouverture. Puis on verse dessus 
du vinaigre froid qu'on renouvelle deux fois à 
quinze jours d'intervalle. Le vinaigre retiré n'est 
pas perdu ; on l'utilise pour assaisonner les sa-
lades. 

"Variétés 
NOTICE 

SUR LA PIERRE DITE « CONSTANTINE » DU MUSÉE 

LAPIDAIRE DE CAHORS. (Fin). 
M. le Directeur de l'Ecole française de 

Rome lui a répondu, le 19 janvier 1886 : 
« Le monument dont vous voulez bien me 
» parler m'est inconnu. Si vous avez la 
» bonté de m'en faire communiquer l'ins-
» cription, je me ferai un plaisir et un de-
» voir de m'éclairer à ce sujet. » 

Malheureusement, le marbre qui nous 
occupe ne porte aucune inscription. Ce 
n'est que le hasard ou de longues et mi-
nutieuses recherches qui pourront faire dé-
couvrir les pièces déposées aux archives du 
Vatican, si elles existent, et permettre aux 
historiens futurs de dire le dernier mot sur 
la pierre Constantine. 

Nous ne pouvons, en attendant, que faire 
des hypothèses. L'histoire romaine nous 
apprend que Constant, fils de Constantin-
le-Grand, gouverna pendant quelque temps 
les Gaules et fut dépossédé, vers l'an 350, 
par l'usurpateur Magnence. Constant fut 
même assassiné à Elne, près de Perpignan, 
par un chef franc nommé Gaïzon, qui était 
sans doute païen. Les dépouilles mortelles 
de ce malheureux prince furent-elles ame-
nées en Quercy par ses amis et coreligion-
naires ? Il n'y aurait là rien d'impossible. 

Le mausolée de Thézels aurait-il renfer-
mé les cendres de l'empereur Gratien qui, 
d après certains auteurs, n'aurait pas été 
assassiné à Lyon, mais dans l'intérieur de 
la Gaule ? M. Limayrac hasarde cette se-
conde hypothèse qui est tout aussi vrai-
semblable que la première. 

Ne pouvant rien affirmer, nous nous con-
tentons de faire connaître cette magnifique 
Pierre qui couronnait le mausolée gran-
diose que Lacoste avait vu dans l'église de 
fet-Sermn de Thézels. Un architecte, M. Fi-
cat, n a vu dans cette pierre que le dessus 
«n PK! u!1 d'entl>ée d'une église byzantine, 
Ï-A a le au lmteau qui surmonte les 
pieds droits du portail de l'église St-Pierre 
ne Moissac, et la raison qu'il en donne c'est 
H.UE-S extrémités de la dalle de St-Sernin 
PLÏ els sont disP°sées de façon à s'en-
castrer dans des supports et que la face 
uselee regardait en bas, tandis que l'autre 
PW qui est brut supportait une bâtisse, 
f aut-n conclure de là que la pierre Cons-
antme trouvée à Thézels devait être le lin-«au de la porte de i>ancienne église ? Non 

puisque Lacoste dit formellement que « les 
» SrSîi- es, de la P°rte d'entrée étaient ar-
l ! ■ s,dans la Partie haute à cause d'un 
> trant » °intre qu'0n trouvait en en" 
hUtL?iace de cette Pierre, que le même 
le S remarqua, était donc à l'intérieur 
vertn?I Se Qu elle servait> d-it-il, « de verture au mausolée. » cou 

Un autre historien du Quercy, Cathala-
Coture, vient, du reste, corroborer forte-
ment le récit de Lacoste : « On voit, dit-il, 
» dans l'église de St-Sernin de Thézels un 
» tombeau de marbre élevé sur quatre co-
» lonnes de marbre avec l'A et l'O comme 
» dans les médailles du temps des enfants 
» de Constantin. » 

Il ne saurait, à notre avis, y avoir d'in-
certitude sur la destination primitive de la 
pierre Constantine. Elle couronnait le mau-
solée élevé, dans l'ancienne église de St-
Sernin de Thézels, à la mémoire d'un prin-
ce ou de tout autre personnage, que de 
nouvelles recherches dans les archives du 
Vatican feront peut-être connaître un jour. 
Les colonnes de marbre noir, veiné de 
blanc, existent encore et deux des chapi-
teaux qui surmontaient ces colonnes et 
supportaient la fameuse pierre, sont pré-
cieusement conservés au Musée lapidaire 
de Cahors. Il serait à désirer que les co-
lonnes y fussent portées également es que 
le mausolée fut rétabli dans sa forme pri-
mitive. Que de grandes villes nous envie-
raient alors ce superbe monument ! 

J. MALINOWSKI, 
Officier d'Académii. 

(Extrait du Bulletin de la Société des Études). 

Etude de M* Jules BILLIERES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Claire, 52, près le Palais de justice, 

ET 

ADJUDICATION 
A SUITE DE 

SAISIE IMMOBILIÈRE 
Qui aura lieu le vingt-trois octobre 

prochain, jour de samedi, à midi, par 
devant et à l'audience du tribunal civil 
de Cahors, siégeant en chambre des 
criées, au palais de justice de cette ville. 

On fait savoir à tous ceux qu'il appartiendra 
que, suivant procès-verbal du ministère de Me 

Serres, huissier à Cahors, en date des sept et huit 
juillet derniers, visé, enregistré et dénoncé par 
exploit du même huissier en date du dix du juil-
let aussi dernier, visé et enregistré, lesdits procès-
verbal et dénoncé d'icelui transcrits au bureau des 
hypothèques de Cahors le douze juillet mil huit 
cent quatre-vingt-six, volume 108, numéros 
23 et 24. 

Il a été procédé, 
A la requête de M. François Barthes fils, fils de 

quatrième né, propriétaire cultivateur, demeu-
rant et domicilié à Rigal, commune de Labur-
gade, qui persiste en la constitution de M3 Jules 
Billières pour son avoué près le tribunal civil de 
Cahors avec élection de domicile en ses étude et 
personne audit Cahors où il demeure. 

Sur la tête et au préjudice du sieur Pierre 
Nouailles, cultivateur, demeurant et domicilié 
au Chai, commune de Larroque-des-Arcs et de 
demoiselle Marie Anne Talou, célibataire, ma-
jeure, demeurant et domiciliée à Salvezou, com-
mune de Catus ; cette dernière prise comme hé-
ritière de dame Anne Talou, sa tante, quand 
vivait épouse dudit Pierre Noailles, ces derniers 
débiteurs solidaires. 
Désignation des immeubles saisis 

telle qu'elle est faite dans le procès-
verbal de saisie. 

Article premier 
Une terre en nature de vigne autrefois située 

au Chai, dit bois Récurât, commune de Larroque-
des-Arcs, formant le numéro 261 P, section F du 
plan cadastral de la dite commune de Larroque-
des-Arcs, de contenance environ de cinquante-
deux ares, soixante centiares, troisième et qua-
trième classes, d'un revenu net de quatre francs 
soixante-quinze centimes. 

Article deuxième 
Une terre située au même lieu, même com-

mune, formant le numéro 263 P desdits plan et 
section, de contenance environ de vingt-quatre 
ares, quatrième classe et d'un revenu net de 
trois francs trente-cinq centimes. 

Article troisième 
Une terre vaine, située au même lieu et com-

mune, formant le numéro 356 desdits plan et 
section, de contenance environ de deux ares, 
vingt-quatre centiares, deuxième classe, d'un 
revenu net de deux francs dix-neuf centimes. 

Article quatrième 
Une terre labourable, située au même lieu et 

commune, formant le numéro 357 desdits plan et 
section, de contenance d'environ trente ares,troi 
sième et quatrième classes et d'un revenu not de 
deux francs quatre-vingt-douze centimes. 

Article cinquième 
Une terre en nature de terre labourable et vi-

gne, autrefois bois, située aux mêmes lieu et 
commune, formant le numéro 261 P desdits plan 
et section, de contenance environ d'un hectare, 
cinquante-deux ares, quarante centiares, pre-
mière, deuxième, troisième et quatrième classes, 
d'un revenu net de trente-trois francs trente 
centimes. 

Article sixième 
Une terre, située au même lieu et commune, 

formant le numéro 263 P desdits plan et section, 
de contenance de six ares, quarante centiares, 
quatrième classe, d'un revenu net de trois francs 
soixante-dix centimes. 

Article septième 
_ Une terre en nature de vigne, autrefois bois, 

située aux mêmes lieu et commune, formant le 
numéro 261 P desdits plan et section, de conte-

nance environ de quatorze ares, quarante cen-
tiares, troisième et quatrième classes, d'un re-
venu net de un franc cinquante centimes. 

Article huitième 
Une terre en nature do vigne, située aux mê-

mes lieu et commune, formant le numéro 263 P 
desdits plan et section, de contenance environ de 
onze ares, vingt centiares, quatrième classe, d'un 
revenu net de un franc cinquante-sept centimes. 

Article neuvième 
Une terre en nature de vigne, située au lieu 

dit Combe de Magnus, même commune, formant 
le numéro 505 P desdits plan et section, de con-
tenance environ quarante-deux ares, cinq centia-
res, quatrième et cinquième classe, d'un revenu 
net de un franc soixante-huit centimes. 

Article dixième 
Une vigne, située aux mêmes lieu et commune, 

formant le numéro 507 P desdits plan et section, 
de contenance environ de seize ares soixante -
quinze centiares, cinquième classe, d'un revenu 
net de quarante-deux centimes. 

Article onzième 
Une terre, située aux mêmes lieu et commune, 

formant le numéro 509 P desdits plan et section, 
de contenance environ de trois ares, cinquante 
centiares, cinquième classe, d'un revenu net de 
onze centimes. Sur cette terre, se trouve cons-
truite une grange, couverte en tuiles canal, à deux 
tombants d'eau ; elle est construite en pierres 
brutes; son entrée est du côté du levant. 

Article douzième 
Une terre vaine, aujourd'hui en nature de vi-

gne, située au même lieu, formant le numéro 
508 P desdits plan et section, de contenance 
d'environ huit ares, soixante centiares, quatriè-
me classe, d'un revenu net de quatre centimes. 

Article treizième 
Une terre, située au lieu dit Al-Chai, formant 

le numéro 464 desdits plan et section, de conte-
nance environ quatorze centiares, quatrième 
classe et d'un revenu net de six centimes. Sur 
cette terre, se trouve bâtie une petite grange, 
construite en pierres brutes, couverte en tuiles 
canal et ayant sa porte d'entrée du côté du cou-
chant où. l'on arrive en traversant la cour devant 
la maison des saisis ci-après décrite. Cette grange 
est enclavée entre terre du sieur Garrigou et au-
tre grange du sieur Oalvet. 

Article quatorzième 
Une maison d'habitation, située aux mêmes 

lieu et commune, formant le numéro 354 desdits 
plan et section. Cette maison, dont le sol paraît 
avoir une superficie de deux ares, est construite 
en pierres brutes et en tuiles, à trois tombants 
d'eau et couverte en tuiles canal. Elle fait partie 
de la grande maison ayant appartenu à Mme Las-
sagne et vendue, il y a environ trente ans, partie 
aux saisis et partie à d'autres propriétaires. On 
pénètre dans l'intérieur de cette maison par une 
porte opposée au midi où l'on arrive par un es-
calier en pierres de taille, lequel escalier est 
mitoyen entre les saisis et le sieur Garrigou, 
propriétaire audit lieu du Chai. A l'intérieur, il 
existe une cuisine en entrant et deux chambres, 
percées du côté du levant, au premier étage. Le 
rez-de-chaussée est utilisé en cave et remise, et 
le deuxième étage, peu élevé, sert de grenier. 
Cette maison confronte du nord avec grange et 
pâtus des saisis, de l'est avec pâtus et cour des 
mêmes, du midi avec cour et pâtus, et de l'ouest 
avec maison de Garrigou. Cette maison est por-
tée pour un revenu net de dix-huit francs. 

Article quinzième 
Sol et pâtus de la maison ci-dessus, formant le 

numéro 354 P desdits plan et section, de conte-
nance environ de cinq ares, première classe et 
d'un revenu net de cinq francs cinquante cen-
times. 

Article seizième 
Un pâtus avec grange, situés au même lieu, 

formant le numéro 354 desdits plan et section, 
de contenance environ d'un are, première classe, 
et d'un revenu net de un franc dix centimes. 
Sur ce pâtus est construite une grange en pier-
res de taille, ayant accès sur le chemin rural 
dit de Tissendie, du côté du nord ; elle est cou-
verte en tuiles canal et se trouve adossée à la 
maison des saisis ci-dessus décrite. 

Tous les biens immeubles ci-dessus décrits sont 
la propriété dudit Pierre Noailles et de dame 
Anne Talou, son épouse, décédée, aujourd'hui 
représentée par la demoiselle Marie-Anne Talou, 
susnommée, pour les avoir achetés à MM. Las-
sagne et Izarn, propriétaires à Cahors, il y a 
environ trente ans, et sont jouis par ledit Pierre 
Nouailles ; ils sont situés dans la commune de 
Larroque-des-Arcs, canton nord de Cahors, ar-
rondissement dudit département du Lot. 

Us seront vendus publiquement d'autorité de 
justice par devant et à l'audience du tribunal 
civil de Cahors, chambre des criées, séant au 
palais de justice de cette ville, le vingt-trois 
octobre prochain, jour de lundi, à l'heure de 
midi, aux clauses, charges et conditions, insérées 
en un cahier des charges régulièrement publié et 
déposé au greffe du tribunal civil de Cahors où 
l'on peut en prendre connaissance sans déplace-
ment. 

L'adjudication aura lieu en cinq lots. 
Le premier lot comprendra les numéros 261 P, 

moitié du numéro 261 P et 263 P du plan ca-
dastral. 

Sur la mise à prix de dix francs en sus des 
charges ci 10 fr. 

Le deuxième lot comprendra l'autre moitié du 
numéro 261, 263 P, 261 P, 263 P du plan cadas-
tral. 

Sur la mise à prix de dix francs en sus des 
charges ci 10 fr. 

Le troisième lot comprendra les numéros 505 P, 
507 P, 509 P et 508 P du plan cadastral. 

Sur la mise à prix de dix francs en sus 
charges ci , 10 fr. 

Le quatrième lot comprendra les numéros 
354 P, 354, 364, 354 P du plan cadastral. 

Sur la mise à prix de dix francs en sus des 
charges ci -10 .fr. 

Le cinquième lot comprendra les numéros 356 
et 357 dudit plan cadastral. 

Sur la mise à prix de dix francs en sus des 
charges ci 10 fr. 

11 est en outre déclaré à tous ceux du chef des-
quels il pourrait être pris inscription pour rai-
son d'hypothèques légales qu'ils devront requérir 
cette inscription avant la transcription du juge-
ment d'adjudication, sous peine de déchéance. 

Pour extrait certifié conforme par l'avoué 
poursuivant soussigné. 

Cahors, le dix-huit septembre mil huit cent 
quatre-vingt-six. 

L'avoué poursuiva it, 
J. BILLIÈRES. 

Enregistré à Cahors, le septembre 
mil huit cent quatre-vingt-six, F° 
C« reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes compris. 

Signé : DALAT, receveur. 

des Pilules Suis-
 ses pour 1887 

sont distribués gratuitement en ce moment par les 
Pharmaciens. Procurez-vous en un, il. vous" sera très 
utile et vous intéressera beaucoup. 

.PÉR0N0SP0RA OU MILDEW 

,'L'SrxE D'ENCOUDRILLE prépare, au 
prix de 42 francs les 100 kilos pris en Gare 
de Gimont (Gers), la 

CHAUX CUIVRÉE 
Qui permettra aux Propriétaires de traiter 

préventivement leurs vignes contre le Péro-
nospora ou Mildew (cause de la chute des 
feuilles). 

Cette chaux cuivrée rendue impalpable au 
moyen de pulvérisateurs et de tamis spéciaux 
s'emploie, au gré des propriétaires, ou mé-
langée avec le soufre, comme pour les sou-
frages ordinaires, ou délayée dans l'eau et 
alors répandue sur les feuilles comme traite-
ment liquide. Le mélange de soufre et de 
chaux cuivrée prêt à employer, est livré au 
prix de SO francs les t OO kilos. 

Adresser les demandes de renseignements 
au Gérant de l'Usine d'Encoudrille, par Gimont 
(Gers). 

LA POUPEE MODELE 
Journal des petites filles 

PARIS : 7 FRANCS PAR AN. — DÉPARTEMENTS : 

9 FRANCS. 

La Poupée modèle, dirigée avec la moralité dont 
ODS avons fait preuve dans le Journal des Demoi-

selles, est entrée dans sa vingt-deuxième année. 
L'éducation de la petite fi'le par la Poupée, telle 

5t la pensée de cette publication, vivement apprê-
tée des familles : pour un prix des plus modiques 
i-a mère y trouve maints renseignements utiles, *5 
l'enfant des lectures attachantes, instructives, des 
imusements toujours nouveaux, des notions .d* 
ous ces petits travaux que les femmes doivent 

son naître, et auxquels, grâces à nos modèles et à 
nos patrons, les fillettes s'initient presque sans s'en 
ion 1er. 

En dehors des petits ouvrages et Patrons pour 
,)oupée que contient chaque numéro, la Poujèe 
modèle envoie également un joujou aisé à constru?-

i : Figurines à découper et à habiller, — Carton-
nages instruclifs, — Musique, — Gravures de 
Modes d'enfants, — Décors de théâtre, peiits Ac-
teurs, — Surprises de toutes sortes, etc., ets. 

On s'abonne en envoyant, 48, rue Vivienne, nn 
ïlandat de poste ou une valeur à vue sur Paris, et 
ïur timbre, à l'ordre do M. F. TH1ÉRT, Directeur du 
tournai. 

„ Journal des demoiselles 
Plus de cinquante années d'un succès toujours 

croissant ont constaté la supériorité du Journal des 
demoiselles, et l'ont placé à la tête des publications 
les plus intéressantes et les plus utiles de notre 
époque. Former des filles, des sœurs, des épouses 
et des mères dévouées; leur inspirer l'amour de 
Dieu, de la famille et de leurs devoirs ; leur ensei-
gner à faire, — riches ou pauvres, — le bonheur 
de leur maison ; orner leur esprit ; développer leur 
intelligence, tout en les initiant aux travaux, à 
l'économie, aux soins du ménage ; tel est le but 
que s'est proposé le Journal des demoiselles. A 
un mérite littéraire unanimement apprécié, ce jour-
nal a su joindre les éléments les plus variés et les 
plus utiles ; œuvres d'art, gravures de modes, imi-
tations de peintures, modèles de travaux en tous 
genres, tapisseries, patrons, broderies, ameuble-
ments, musique. 

PARIS, ÎO FR. — DÉPARTEMENTS, 1» FR. 

On s'abonne en envoyant au bureau du Journal, 48, 
rue Vivienne, ur. Mandat de poste ou une valeur à 
vue Paris, et sur timbre, à l'ordre de M. F. TH1ERY, 
directeur. 

UOilItSK. — Cours au 2i sept. 

3 0/0 82 60 
3 0/0 amortissable (ancien) 82 05 
3 0/0 id. 1884 84 70 
4 1/2 0/0 ancien 1«7 9I> 
4 1/2 0/0 1883 109 10 

Dernier court du 20 sept. 
Actions Orléans i»345 0° 
Actions Lyon . 1,227 50 
Obligations Orléans 3 0/0 391 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 324 50 
Obligations Lombardes (jouissance L 

' / -> 330 50 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 339 00 



JOURNAL DU LOT 

Etude de Me Jules BILLIERES, avoué licencié 
à Cahors, 

rue Ste-Claire n° 52, près le Palais de Justice. 

VENTE 
EX ADJUDICATION 

A suite de saisie réelle qui aura lieu le 
vingt trois octobre prochain, jour 
de samedi à midipardevant et à l'audience 
du tribunal civil de Cahors, siégeant en 
chambre des criées au palais de justice 
de cette ville. 

On fait savoir à tous ceux qu'il appartiendra 
que suivant procès verbal du ministère de Brousse, 
huissier à Puy-1'Evêque, en date du douze juillet 
dernier, visé, enregistré et dénoncé par exploit du 
même huissier en date du treize du même mois 
de juillet dernier, aussi visé et enregistré ledit 
procès-verbal et dénonce dicelui, transcrit au bu-
reau des hypothèques de Cahors le quinze juillet 
mil huit cent quatre-vingt-six, volumes 108, nu-
méros 25 et 26. 

Il a été prcédé : 
A la requête de Monsieur Zéphirin Saint-Pé, 

industriel, demeurant à Eysses, commune de 
Villeneuve-sur-Lol, qui persiste en la constitution 
de M0 Jules Billières pour son avoué près le tribu-
nal civil de Cahors avec élection de domicile 
en ses étude et personne audit Cahors où il de-
meure. 

Sur la tête et au préjudice des sieurs Baptiste Bru-
net,|négociantet Jeanne Vidal, sans profession mariés, 
domiciliés ensemble à Prayssac, le mari pris en 
son nom personnel et pour autoriser son épouse 
et tous deux solidairement. 

A la saisie réelle des biens ci-après ; 
Désignation des immeubles saisis 

telle qu'elle est faite dans le procès-
verbal de la saisie. 

ARTICLE PREMIER 

Une maison d'habitation, située dans l'enceinte 

du bourg de Prayssac, donnaut sur la route natio-
nale numéro 111. de Milhau à Toneins. Celte 
maison bâtie en pierre, couverte en tuiles creuses, 
audessus du toit de laquelle apparaissent deux 
tuyaux de cheminée, se compose d'un rez de chaus-
sée, d'un premier étage et d'un grenier corres-
pondant sur le tout, la façade principale donnant 
sur la route nationale est percée d'une porte d en-
trée ordinaire a deux ouvrants avec une imposte 
vitrée, de deux grandes portes de magasins garnies 
chacune de deux portes à vitre fermant à clef pour-
vues de volets assujettis et d'une fenêtre gar-
nie de vitrage et contrevents le tout éclairant ou 
permettant l'accès du rez de chaussée, de trois 
fenêtres ordinaires garnies de vitrages el contre-
vents éclairant le premier étage et de trois jours 
ou volets pourvus de contrevents extérieurs éclai-
rant le grenier ; elle confronte du levant avec mai-
son delà veuve Salgues, mur mitoyen entre, du 
midi avec la roule nationale numéro 111, du cou-
chant avec bâtisse deLafargue, mur mitoyen entre, 
et du nord avec la maison qui va être ci-après dési-
gnée, petite ruelle mitoyenne entre ; elle figure au 
cadastre de ladite commune de Prayssac, sous le 
numéro 1270 de la section E dn plan, pour un re-
venu net de quarante francs, troisième classe el le 
sol qu'elle occupe figure audit cadastre sous les 
mêmes numéros et section, pour une contenance de 
soixante-cinq centiares et un revenu netdecin-
quanle-neuf centimes, première classe, 

2° Une autre maison située également à Prayssac, 
derrière la précédente, de laquelle n'est séparée que 
par une petite ruelle mitoyenne, mais ayant sa 
façade donnant au nord sur la place de l'église ; 
cette seconde maison se compose d'un rez de chaus-
sée, d'un premier étage et du grenier correspon-
dant, sur le lout, bâtie en pierre, couverte en tuile 
creuse, un tuyau de cheminée apparaissant audes-
sus du toit, son rez de chaussée est divisé en deux 
parties, l'une servant d'écurie ou remise, l'autre 
servant d'atelier de clouterie, deux grands portails 
à deux ouvrants fermant à clef, percés dans sa 
façade nord en permettent l'accès, deux fenêtres 
garnies de vitrages et contrevents percés dans Getle 
même façade, éclairent le premier étage et mijoor ou 
volet au dessus éclaire le grenier ; elle confronte du 
levant avec maison de Cussat, chapelier, du midi 
avec la maison précédemment décrite, . petite 
ruelle mitoyenue entre, du couchant avec maison 
de Lafargue, forgeron, et du nord avec ladite place 

de l'église, elle figure au cadastre de ladite com-
mune de Prayssac sous le numéro 1268 de la 
même section E du plan, pour un revenu net de 
quinze francs, cinquième classe, el le sol qu'elle 
occupe figure au même cadastre sous le même nu-
méro 1268 section E, pour une contenance de cin-
quante centiares et un revenu net de quarante-cinq 
centimes, première classe. Les deux maisons précé-
demment décrites sont situées à Prayssac, commune 
de Prayssac, canton dePuy-l'Evêque, arrondissement 
de Cahors (Lot), elles appartiennent audit sieur 
Baptiste Prunet, pour lesavoiracquises directement, 
savoir : la première,, celle formant le numéro 1270 
du plan cadastral du sieur Jean Turlan, maltre-
maçon et Marie-Catherine Malvina Lavergne, sans 
profession, mariés, alors domiciliés à Prayssac, 
suivant acte retenu par Me Pujol, not3ire à Prays-
sac, le 3 janvier mil huit cent quatre-vingt-un, et 
la seconde qui forme le numéro 1268 du plan, de 
Françoise Berrié, veuve de Géraud Hugounenc, 
el d'Antoinette Giberl, mariés, mère fils el belle 
fille, domiciliés à Prayssac, par acte du dix juin 
mil huit cent quatre-vingt-deux passé devant ledit 
M< Pujol. 

La première de ces maisons est jouie el habitée 
exclusivement par ledit sieur Baptiste Prunet et sa 
femme qui y exercent leur commerce de chaus-
sures ; la seconde est habitée par le sieur Vidal, 
Jean, cloutier, leur père et beau père, el d'autres 
membres de sa famille, on ignore à quel titre,- sauf 
l'écurie que Prunet jouit, et où il loge son cheval, 
néanmoins ses portes de communication existent 
enlre les deux maisons; elles sont imposées an rôle 
de la contribution foncière de ladite commune de 
Prayssac pour l'année courante, sur la tête dodit 
Baptiste Prunet, ainsi qu'il conste de l'extrait 
de la matrice cadastrale de ladite commune de 
Prayssac. 

Les immeubles ci-dessus décrits sont situés dans 
la commune de Prayssac, canton de Puy-l'Evêque 
arrondissement de Cahors, département du Lot. 
Ils appartiennent aux saisis et seront vendus d'auto-
rité de justice pardevant et à l'audience du tribu-
nal civil de Cahors, chambre des crié. s séant au 
palais de justice de cette ville le vingt-trois 
octobre prochain, jour de samedi, à l'heure de 
midi, aux clauses, charges et conditions insérées en 
un cahier des charges régulièrement publié et dé-
posé au greffe du tribunal civil de Cahors, où l'on 
peut en prendre connaissance sans déplacement. 

L'adjudication aura lieu en deux lots • 
Le premier lot comprend l'article premio, , 

présent placard. irenaier, d„ 
Sur la mise à prix de dix francs, en™.., 

charges, ci ' i
n

 des 

Le deuxième lot compreni l'article denxiin? 'i' 
présent placard. cusiemed

u 
Sur la mise à prix de dix francs, en >n. » 

charges, ci ••• in ?es 

Il est en outre déclaré que tous ceux di v 
desquels il pourrait être pris inscription pour -
son d'hypothèques légales, devront renn^'" 
cette inscription avant la transcription du i er'r 
ment d'adjudication. 

Pour extrait certifié conforme par l'avoué non 
suivant soussigné. 1 Qr" 

Cahors le dix-huit septembre mil huit cent n 
tre-vingt-six. ^na" 

L'avoué poursuivant 

Jules BILLIÈRES. 
Enregistré à Cahors, le septembre mil 

huit cent quatre-vingt-six, f° 11 

ce reçu un franc quatre-vingt-huit 
centimes, décimes compris. 

 Signé : DALAT. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS 

EcoledesHautes EtudesCommarclales 
iOS, Boulevard MaleBberbes, 108 

Cours normaux; durée des Etudes : 2 ans, 
RENTRÉE : le 3 Novembre 1886 

l'Ecole reçoit des Elèves internes et des Elèves externes 
Ecole préparatoire; durée des Etudesilan. 

RENTRÉE : Lundi 4 Octobre 1886. 
Courspréparatoire à l'Examen d'ENTRÉE du 1er au 25 Octobre 
Pour tous renseignements s'adresser au Directeur 

vHI Ma 

est 
composé des 

"meilleures sortes 
'■ Il ne contient aucun 

'mélange de Chicorée 
autres substances analogues. 

Toutes les boites doivent être scellées 
par lem taies portant le noip-~ lïBEBÙCIEN 

ÉVITER LES IMITATIONS DU TITRE OU Dfc L'ÉTIQUETTE 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00, — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXE VILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
0 fr.80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gcle grille O fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80 ; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
Rigolette 0 fr. 80 ; Amélie 0 fr. 80 ; La Perle 0 fr. 70 ; Victoire 0 fr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

¥IM I>E TABLE 
Garanti naturel et sans plâtre 

NOUVEAU FER 
A REPASSER SE CHAUFFANT SEUL 

INDISPENSABLE 
A tous les Ménages, aux Repasseuses, 

Couturières, Lingères, Confectionneurs, 
Tailleurs, Apiéceurs, etc. 

POSSÉDANT LES AVANTAGES SUIVANTS : 

Économie, Propreté, Salubrité. 

* Se vend chez JEAN LARRIVE, Fils ainé 
I 6, R U E DE LA LIBERTÉ,CAHORS. 
Nouvelles machines à coudre supérieures à toutes les autres, garanties 

dix ans sur facture, à main et à pédale, depuis 50 f p. Navettes sans enfilage, 
brevetées. Fils, Soies, Aiguilles, Huile de première qualité. Pièces do 
rechange et Réparations, % 

Bretelles américaines hygiéniques. —Timbres caoutchouc. —Brillant orien-
tal pour parquets. — Teinture des familles. — Nouveau cirage Persan, sans 
brosses, imperméable à l'eau. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

33. 3DOXJG3È5I3I3 
Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

BACH 
CAHORS 

Pièce de 225 litres.. 1 a O fr. 
1/2 pièce de 115 litres.. 58 fr. 

Franco à domicile pour la ville 
et dans toute l'étendue du dépar-
tement du Lot. 

Envoi franco d'échantillons sur 
demande 

NOTA. — Les échantillons sont 
envoyés en double cachetés, afin 
que î'acheteur puisse à l'arrivée, 
contrôler la parfaite conformité de 
l'expédition. 

& DENTIER: 
^ PERFECTIONNES GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉRISON des maladies des Dents el 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

)§ VA: 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRTJRGIEN-DENTISTK 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

-A. BEIVE 

POUD.ÏE DENTIFRICE ALCALINE ET 1LIX1R LEUCODONTE 
Prévenant la Carie et le déchaussement des 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

B fr. 1A Boite. ■ K.o Flacon S fr. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

NOTA. — M. AUDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Drive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

Mirqueie FiMqae, 
Une 

invention de portée éminente 
protégée par de nombreux brevets en France 

et à l'étranger 
est la 

Machine à coudre rotative à 
deux bobines 

de 

Junker & Ruh 
cousant par en liant et par en bas 

directement de la bobine. 

Porte-bobine 
en miniature 
contenant une bobine 

_ de AL 

La machine, montée avec la plus grande 
précision est d'an décor tout à fait luxu-
eux, elle donne un point à double piqûre 
d'une beauté parfaite et est d'une indestruc-
tibilité hors ligne, extrêmement silencieuse 
et fort peu soumise à l'usure, car le méca-
nisme est d'une simplicité vraiment remar-
quable, ses mouvements étant rotatifs. 

La marche est si douce et leste et le 
maniement si facile, que cette machine de 
bonté supérieure et bien pins apathique aux 
interruptions que toute autre, peut être 
dirigée par un enfant. 

L'aiguille extrêmement courte ne peut Ja-
mais se trouver en collision avec la navette, 
de là une grande économie d'aiguilles. 

Chaque machine porte la marque de 
fabrique déposée et reproduite ci-dessus 
ainsi que le nom de la fabrique en toutes 
lettres; 

En vente chez : Charles Desprats» Ancge Maison 
Cangardel &™ fils aîné, 6 rue de la Liberté, Cahors (Lot.). 


